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1 6' Lettres d^un François

mémeiit les François ; les Angloîs font

paie ris d'un autte limon que le redel

des Mortels : ce font ^es demi-Dieux,j

il eft bien étonnant que ramour-pro-

pre n'ait pas fauve Tindécence d*ui

raifonnement fi ridicule à ce cas del

perfonnes , qui en font le bruyaml

écho.

On a répété dans mille Ecrits di-

vers , que la France , à Tombre des ja-

lousies qu'elle fema autrefois contrej

la Maifon d'Autriche» ecoit enfin par-

venue à établir fa propre grandeur!

fur les débris de celle de fa rivale J

qu'après l'avoir arrêtée dans fes pro-j

jets ambitieux , elle s'étoit mife elIeH

inême à fa place; qu'à fon exemplel

elle avoit formé ôc conduit le projet

d'une Monarchie Univèrfelle. Je n'e-

xamine point ce qu'il peut y avoir de

vrai dans une accufation > à laquelle

ks craintes qu'infpiroît alors la trop

grande puiiTance de Louis XÏV don-

nèrent peut-être naiflance phitôc que

des rai ions juftes 6c légitimes. Mais!

les raifons qu'on fit alors valoir con-

tre la Fiance, comme tendant à don-i

ner la loi à toute TEaropei ne pour-;!


